
Annexe 2 – Évolution graphique des supports de La Colline depuis 1988

Jorge Lavelli (1988-1996)
Logo : Jean Widmer

Conception graphique : Michal Batory
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Alain Françon (1996-2010)
Conception graphique : Atalante (1996-2002)
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Stéphane Braunschweig (2010-2016)
Conception graphique : Atelier ter Bekke & Behage
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Notre terreur

création collective 

d’ores et déjà
mise en scène 

Sylvain Creuzevault

“Que peut-on objecter 
à celui qui veut dire 

la vérité et qui consent 
à mourir pour elle ?”

(Robespierre, Discours du 8 thermidor an II)

Factory 2

d’après

Andy Warhol
mise en scène 

Krystian Lupa 

“Je ne sais pas où s’arrête 
l’artificiel et où commence le réel.”

(Andy Warhol)

Lulu
une tragédie-monstre

de 

Frank Wedekind
mise en scène

Stéphane Braunschweig

“Je dois donner vie à mes rêves 
si je ne veux pas qu’ils fassent de moi

un criminel sadique !”

Where were you
on January 8th?

texte et mise en scène

Amir Reza Koohestani

“Nous dormons pour atteindre 
un lendemain. Aujourd’hui, 

la meilleure chose à faire est 
de fermer les yeux.”

Pornographie

de 

Simon Stephens
mise en scène 

Laurent Gutmann

“Veillez à ne jamais dépasser 
la ligne jaune.” 

Bulbus

d ’Anja Hilling
mise en scène 

Daniel Jeanneteau

“Au-dessus autour de nous la glace.
À côté de moi la femme que j’aime. 

Je ne sais pas qui elle est, 
mais elle est nue et moi de même.” 
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Les Grandes 
Personnes

de 

Marie NDiaye
mise en scène 

Christophe Perton

“Nous n’étions coupables 
de rien. Ou bien 
si peut-être ?”

Que faire?
(le retour)

textes de 

Jean-Charles Massera
mise en scène

Benoît Lambert

“Excuse-moi, mais je vois 
vraiment pas pourquoi tu pourrais 

pas penser dans ta cuisine.” 
(Jean-Charles Massera, We are l’Europe)

Occupe-toi du bébé

de 

Dennis Kelly
mise en scène 

Olivier Werner

“C’est incroyable 
ce qu’on est capable 

de ne pas voir 
quand on veut.”

Long voyage du jour
à la nuit

d ’Eugene O’Neill
mise en scène 

Célie Pauthe

“Présent et passé 
ne font qu’un, 
n’est-ce pas ? 

Et le futur aussi.”

Mademoiselle Julie 
& Créanciers

d ’August Strindberg
mise en scène

Christian Schiaretti

“Tes paroles entrent en moi 
comme des lames, je sens 

qu’elles coupent, 
qu’elles coupent quelque chose, 
mais je ne puis les empêcher.”

(Créanciers)

Combat de nègre
et de chiens

de 

Bernard-Marie Koltès
mise en scène 

Michael Thalheimer

“Il y a bien une vie 
que je finirai par vivre 

pour de bon, non?”
(Carnets de Combat de nègre et de chiens)

Danse “Delhi” 

d ’Ivan Viripaev
mise en scène

Galin Stoev

“...Et alors le monde entier
se retourne

la tête en bas.”
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Je disparais

de

Arne Lygre
mise en scène

Stéphane Braunschweig
“Qu’ai-je à faire du reste du monde?”

du 4 novembre au 9 décembre 2011

L’Homme inutile ou 
la Conspiration 
des sentiments 

de 

Iouri Olecha
mise en scène

Bernard Sobel
“Pourquoi parles-tu de la 

dernière révolution? Il n’y a pas 
de dernière révolution, le nombre 

des révolutions est infini.”
(Eugène Zamiatine, Nous autres)

du 9 septembre au 8 octobre 2011

Déjà là

texte de 

Arnaud Michniak
à partir d’entretiens et d’improvisations

mise en scène 

Aurélia Guillet
“C’est comme si on m’avait confisqué 
mon histoire et qu’on me la racontait.

On me la raconte et j’ai l’impression que 
c’est d’un autre qu’on parle.”

du 19 janvier au 18 février 2012

Se trouver

de 

Luigi Pirandello
mise en scène 

Stanislas Nordey
“Il faut s’évader ! Se transfigurer ! 

Devenir autre !”
du 6 mars au 14 avril 2012

Des arbres
à abattre

d’après le roman de 

Thomas Bernhard
un spectacle de

Claude Duparfait
et Célie Pauthe

“... je hais Vienne mais 
je suis quand même forcé 

de l’aimer, ...”
du 16 mai au 15 juin 2012

Tage unter
(Jours souterrains)

de 

Arne Lygre
mise en scène

Stéphane Braunschweig
“Nous avons notre relation, 
une maison, des principes, 

une glace sans tain et un bunker.”
du 8 au 12 février 2012

Dans la jungle
des villes

de

Bertolt Brecht
mise en scène 

Roger Vontobel
“Un être humain a beaucoup de 

possibilités, n’est-ce pas?”
du 4 mai au 7 juin 2012

Les Autonautes 
de la cosmoroute

création collective d’après l’oeuvre de 

Julio Cortázar
et Carol Dunlop

mise en scène 

Thomas Quillardet
“Plus les gens ont employé le mot folie 

en apprenant notre projet, plus ils 
l’ont rendu beau. Ils savaient bien 

au fond qu’il était un peu tard pour 
nous ramener sur le droit chemin.”

du 21 mars au 19 avril 2012

La Salle d’attente

librement inspiré de Catégorie 3.1 de

Lars Norén  
mise en scène 

Krystian Lupa
“Qu’est-ce qu’on va faire avec
un monde pareil... qui veut ça... 

qui veut ça... quelques-uns veulent ça...”
du 7 janvier au 4 février 2012

Les Vagues

d’après le roman de

Virginia Woolf
mise en scène 

Marie-Christine Soma
“Et un pétale tombe d’une rose, 

et la lumière palpite 
pendant que nous sommes 

assis, en silence.”
du 14 septembre au 15 octobre 2011

Ex vivo /In vitro

un spectacle de 

Jean-François Peyret
et Alain Prochiantz

“À Dieu ne plaise ! La procréation 
telle qu’elle était de mode, 

Nous la déclarons 
une vaine plaisanterie.”

(Goethe, Faust)

du 17 novembre au 17 décembre 2011



www.colline.fr
15 rue Malte-Brun, Paris 20e

01 44 62 52 52

La Ville 
de

Martin Crimp   
mise en scène 

Rémy Barché
“C’est une guerre secrète. 
Je ne peux pas vous dire 

où elle a lieu car je mettrais 
des vies en danger.”

du 27 novembre au 20 décembre 2014

La Mission
de 

Heiner Müller
mise en scène 

Michael Thalheimer
“Tu m’as déchiré un drapeau.
Je vais en tailler un nouveau 

dans ma peau noire.”
création à La Colline

du 5 au 30 novembre 2014

Hinkemann
de

Ernst Toller 
mise en scène

Christine Letailleur
“Cette époque n’a pas d’âme.

Je n’ai pas de sexe. 
Où est la différence?”

du 28 mars au 19 avril 2015

La Bête 
dans la jungle 

de

Henry James 
adaptation française Marguerite Duras

mise en scène 

Célie Pauthe
“Ainsi cependant vous avez pu vivre 

cet amour de la seule façon 
qui puisse se faire pour vous, 

en le perdant avant 
qu’il ne soit advenu.”

Marguerite Duras, La Maladie de la mort

du 26 février au 22 mars 2015

Le Chagrin
par la compagnie

les Hommes Approximatifs 
mise en scène 

Caroline Guiela Nguyen
“– Pourquoi tu es partie 

quand tu as su qu’il était malade?” 
“– Ce n’était pas trop dur de lui faire 

prendre sa douche, de le voir nu?”
du 6 mai au 6 juin 2015

Platonov
de

Anton Tchekhov   
Collectif Les Possédés, 

création dirigée par

Rodolphe Dana
“Nous nous aimons, Platonov!

Que te faut-il de plus?...”
du 8 janvier au 11 février 2015

Le Capital 
et son Singe 

à partir du Capital de 

Karl Marx
mise en scène

Sylvain Creuzevault 
“Le capital est du travail mort, 

qui ne s’anime qu’en suçant 
tel un vampire du travail vivant, et 

qui est d’autant plus vivant 
qu’il en suce davantage.”
du 5 septembre au 12 octobre 2014

Geschichten aus
dem Wiener Wald
[Légendes de la forêt viennoise]

de

Ödön von Horváth  
mise en scène 

Michael Thalheimer
“Un jour j’ai demandé à Dieu 

ce qu’Il voulait faire de moi... 
Il ne me l’a pas dit [...] Il voulait 
me faire une surprise... Pouah!”

spectacle en allemand surtitré en français

du 16 au 19 décembre 2014

Affabulazione
de

Pier Paolo Pasolini
mise en scène

Stanislas Nordey
“Ainsi devant ta jeunesse pleine 

de semence et du désir 
de féconder, le père c’est toi. 

Et moi je suis l’enfant.”
du 12 mai au 6 juin 2015

Du pain 
et des Rolls

écriture 

Julie Duclos 
et Guy-Patrick Sainderichin  

mise en scène 

Julie Duclos
“Les coeurs ont faim comme 

les corps: Donnez-nous 
du pain et des roses!”

James Oppenheim

du 15 janvier au 14 février 2015

Il faut toujours 
terminer qu’est-ce 
qu’on a commencé 

(Le Mépris)
librement inspiré des oeuvres de 

Alberto Moravia, 
Jean-Luc Godard, Homère, Dante

conception du spectacle 

Nicolas Liautard
“Quand on accepte de l’argent 

de quelqu’un, c’est toujours que 
l’on a vendu quelque chose.”

du 3 au 29 mars 2015
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Rien de moi
de

Arne Lygre
mise en scène

Stéphane Braunschweig
“Ce que tu voyais en moi 
s’était fixé, solidifié, 

avait pris forme.”
création à La Colline

du 1er octobre au 21 novembre 2014
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de Bernard-Marie Koltès
mise en scène Michael Thalheimer

scénographie Olaf Altmann
costumes Katharina-Lea Tag

musique Bert Wrede
dramaturgie Anne-Françoise Benhamou

assistante à la mise en scène Sandrine Hutinet

avec 
Jean-Baptiste Anoumon, Cécile Coustillac, Claude Duparfait, Charlie Nelson

et Alain-Joël Abie, Bandiougou Baya, Kaba Baya, 
Thomas Durcudoy, Kalifa Gadenga, Franck Milla, Paul Angelin N’Gbandjui,

Henri Nlend, Abdourahman Tamoura, Camille Tanoh

production La Colline — théâtre national

10 représentations exceptionnelles
du 22 septembre au 2 octobre 2010

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

www.colline.fr
01 44 62 52 52

15 rue Malte-Brun, Paris 20e

du 5 au 30 novembre 2014

de Heiner Müller
traduction de l’allemand Jean Jourdheuil et Heinz Schwarzinger

mise en scène Michael Thalheimer
avec Jean-Baptiste Anoumon, Noémie Develay-Ressiguier,

Claude Duparfait, Stefan Konarske, Charlie Nelson

scénographie Olaf Altmann 
costumes Katrin Lea Tag

musique Bert Wrede
lumières Norman Plathe

dramaturgie Anne-Françoise Benhamou
assistante à la mise en scène Sandrine Hutinet

assistante costumes Isabelle Flosi

création à La Colline
production La Colline – théâtre national
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à partir du texte Le Capital de Karl Marx
mise en scène Sylvain Creuzevault

La Colline — théâtre national

3

Il est magnifique, dans l’infinie solitude d’un bord de mer, sous un ciel

voilé, de porter ses regards sur une immense étendue d’eau déserte.

Mais il faut pour cela s’y être rendu, devoir en repartir, désirer passer

de l’autre côté, ne pas pouvoir, regretter l’absence de tout ce qui

fait la vie et percevoir pourtant la voix de cette vie dans la rumeur

des flots, le souffle du vent, la fuite des nuages, le cri solitaire des

oiseaux. Il faut pour cela une prétention adressée par le coeur et une

privation, si je peux m’exprimer ainsi, imposée par la nature. Mais

devant le tableau, ceci est impossible, et ce que j’étais censé trouver

dans le tableau lui-même, je l’ai d’abord trouvé entre le tableau et moi,

tout à la fois une prétention que mon coeur adressait au tableau et une

privation que ce tableau m’imposait ; et c’est ainsi que je devins 

moi-même le moine, le tableau devint la dune, mais ce vers quoi devait

tendre mon regard porté par un ardent désir, la mer, était totalement

absent. Il n’est rien de plus triste et de plus pénible qu’une pareille

situation dans le monde : être la seule étincelle de vie dans l’immense

empire de la mort, le centre solitaire d’un cercle solitaire. Le tableau

est là, avec ses deux ou trois objets pleins de mystère, pareil à

l’Apocalypse ; on le dirait pris par les pensées nocturnes de Young ;

et comme dans sa monotonie et son infinitude il n’a d’autre premier plan

que le cadre, on a l’impression, en le contemplant, d’avoir les paupières

coupées. Pourtant il ne fait aucun doute que l’artiste s’est engagé

sur une voie nouvelle dans le domaine de son art, et je suis convaincu

qu’on pourrait, avec l’esprit qui est le sien, représenter un mille carré

de sable du Brandebourg avec un buisson de ronces où, solitaire, une

corneille gonfle ses plumes, et qu’un tableau de ce genre ne pourrait

manquer de faire une impression digne d’Ossian ou de Kosegarten.

Oui, si l’on peignait ce paysage avec sa propre craie, avec sa propre

eau, je crois vraiment que l’on pourrait faire hurler les renards et les

loups : le plus puissant éloge, sans aucun doute, que l’on puisse

adresser à ce genre de peinture de paysage. – Mais mes impressions

personnelles sur ce merveilleux tableau sont trop confuses ; c’est

pourquoi, avant d’oser les formuler pleinement, j’ai décidé de m’instruire

en écoutant les commentaires de ceux qui, deux par deux et du soir 

au matin, passent devant.

Heinrich von Kleist
Impressions devant un paysage marin de Friedrich, 1810

7

Le Capital et son Singe
à partir du texte Le Capital de Karl Marx

mise en scène Sylvain Creuzevault
lumière Vyara Stefanova et Nathalie Perrier

scénographie Julia Kravtsova
costumes Pauline Kieffer et Camille Pénager

masques Loïc Nébréda

avec

Vincent Arot, Benoit Carré, Antoine Cegarra,
Pierre Devérines, Lionel Dray, Arthur Igual,

Clémence Jeanguillaume, Léo-Antonin Lutinier,
Frédéric Noaille, Amandine Pudlo, Sylvain Sounier,

Julien Villa, Noémie Zurletti

production Le Singe, 
coproduction Nouveau Théâtre d’Angers – Centre dramatique national 

Pays de la Loire, La Colline – théâtre national, Festival d’Automne à Paris,
Comédie de Valence – Centre dramatique national Drôme Ardèche, 

La Criée – Théâtre national de Marseille, 
Le Parvis – Scène nationale Tarbes Pyrénées, Printemps des comédiens, 

MC2 : Grenoble, La Filature – Scène nationale de Mulhouse, 
L’Archipel – Scène nationale de Perpignan, Théâtre national de Bruxelles, 

Le Cratère – Scène nationale d’Alès, GREC 2014 Festival de Barcelona, 
TnBA – Théâtre national de Bordeaux en Aquitaine, Kunstenfestivaldesarts,

NxtStp (avec le soutien du Programme Culture de l’Union Européenne)
avec la participation du Théâtre Garonne et du Théâtre national de Toulouse

Le projet est soutenu par la Direction générale de la création artistique 
du ministère de la Culture et de la Communication.

Coréalisation La Colline - théâtre national, Festival d’Automne à Paris

du 5 septembre au 12 octobre 2014

Grand Théâtre
du mercredi au samedi à 20h, le mardi à 19h30 et le dimanche à 15hMoine au bord de la mer, Caspar David Friedrich, 1808-1810

Calendrier des représentations

du 18 au 28 mars 2014 (création)

Nouveau Théâtre d’Angers – Centre dramatique national Pays de la Loire

du 3 au 9 avril 2014
Comédie de Valence – Centre dramatique national Drôme Ardèche

du 16 au 23 avril 2014
Théâtre Garonne, en partenariat avec le Théâtre national de Toulouse

25 et 26 avril 2014
Le Parvis - Scène nationale Tarbes Pyrénées

du 12 au 15 mai 2014
CDDB Théâtre de Lorient – Centre dramatique national

du 21 au 24 mai 2014
La Criée – Théâtre national de Marseille

6, 7 et 8 juin 2014
Culturgest, Lisbonne, en partenariat avec le Festival Alkantara

13, 14 et 15 juin 2014
Printemps des comédiens, Montpellier

24, 25 et 26 juillet 2014
Festival Grec, Barcelone

5 et 6 novembre 2014
La Scène Watteau – Scène conventionnée de Nogent-sur-Marne

avec le Festival d’Automne à Paris

du 26 au 29 novembre 2014
MC2 : Grenoble

4 et 5 décembre 2014
L’Archipel – Scène nationale de Perpignan

du 4 au 6 février 2015
La Filature – Scène nationale de Mulhouse

du 13 au 14 février 2015
Le Cratère – Scène nationale d’Alès

du 11 au 14 mars 2015
Bonlieu – Scène nationale d’Annecy

du 13 au 16 mai 2015
Théâtre national – Bruxelles, en partenariat avec le Kunstenfestivaldesarts

du 23 au 25 mai 2015 
Théâtre Dijon-Bourgogne, Théâtre en Mai

98

équipe technique de la compagnie

régie générale Michael Schaller
régie lumière Gaëtan Veber

équipe technique de La Colline

régie générale Laurence Barrère et Bruno Arnould
régie son Éric Georges régie lumière Nathalie De Rosa 

électricien Pascal Levesque machinistes Thierry Bastier, Marjan Bernacik
accessoiriste Anne Wagner habilleuse Sonia Constantin

production et diffusion Élodie Régibier

10 11

Il faut être absolument moderne.

On a cherché une forme de représentation qui rendît insolite

ce qui est banal, étonnant ce à quoi on est habitué, ce qu’on

rencontre partout devait pouvoir paraître singulier, et beaucoup

de choses apparemment naturelles devaient être reconnues

comme des produits de l’artifice.

Avertissement au spectateur 
Le Capital et son Singe que nous te donnons ici à jamais inachevé,

spectateur bienveillant, a été composé par l’Auteur il y a

quelques jours. Il a toujours eu l’intention de le terminer, mais

l’aphasie a fini par l’emporter avant qu’il ait pu le mener jusqu’au

terme désiré. Il recoud maintenant dans un coin de l’au-delà ses

doigts aux yeux de tous. Comme la pièce contient beaucoup de

choses remarquables qui seront, nous l’espérons, d’une grande

utilité pour les chercheurs d’importances sur le passage de

quelques acteurs à travers une assez mince épaisseur de planches,

nous n’avons pas voulu t’en priver. Les producteurs goûtaient

d’ailleurs sur ce point fort notre avis. L’Auteur hésita à donner

pour titre à cet inachèvement de son oeuvre Des planches, du

rabot et du balai. Puis il jugea qu’elle s’en trouverait par trop

polie ; et qu’à regarder le double tranchant que toute action

d’achever recèle, on en vient souvent à s’indécire entre l’écharde

et le copeau. Les acteurs ont conséquemment pris la courageuse

décision d’improviser ce qui de l’écriture était resté à l’état de

fluidité, (...) à certains endroits à l’état de presque absence. 

En sorte qu’à la fin tout est bien ; car l’art de l’acteur pour

de bon qu’il puisse être, et quelque soient les formes qu’il

prenne, redonne toujours le mouvement fluide qu’à priori la règle

du jeu fige, ou son absence. L’autorité coagulée sur la feuille,

ou dans les esprits, autrement comme au Principe, attend que

les acteurs grimacent. C’est ce qu’ils vont faire, ces singes.

Et pour que tu n’ignores pas, et excuses plus facilement, 

les nombreuses obscurités, rudesses et imperfections qui s’y

rencontrent çà et là, nous avons voulu t’en avertir. Adieu.

Il est bon de donner une conclusion émoussée à des recherches

matérialistes. L’empoignement ferme, en apparence brutal, fait

partie du sauvetage.

Toutes les révolutions importantes et qui sautent aux 

yeux doivent être précédées dans l’esprit de l’époque d’une 

révolution secrète, qui n’est pas visible pour tous, et

encore moins observable par les contemporains et qu’il est

difficile d’exprimer par des mots que de comprendre.

Vous me regardez en souriant et vous dites : la belle affaire !

Ce n’est point par honte que l’on fait une révolution. Je réponds:

la honte est déjà une révolution ; elle est vraiment la victoire

de la Révolution française sur le patriotisme allemand qui en a

triomphé en 1813. La honte est une sorte de colère, la colère

rentrée. Et si toute une nation avait tellement honte, elle serait

comme le lion qui se ramasse sur lui-même pour bondir. Même la

honte, je l’avoue, n’existe pas encore en Allemagne ; bien au

contraire, ces misérables sont toujours patriotes. Mais quel

système pourrait exorciser leur patriotisme, sinon ce système

ridicule du nouveau chevalier? La comédie du despotisme qu’on

joue avec nous est aussi dangereuse pour lui que le fut jadis

la tragédie du despotisme pour les Stuarts et les Bourbons.

Et quand on persisterait, longtemps encore, à ne pas voir 

qu’il s’agit d’une comédie, la comédie serait déjà une révolution.

L’État est chose trop sérieuse pour qu’on en fasse une 
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Enfoncés, les Romantiques !

L’humanité ne sera heureuse que le jour où le dernier des tyrans

aura été pendu avec les tripes du dernier prêtre.

La misère religieuse est tout à la fois l’expression de la misère

réelle et la protestation contre la misère réelle. La religion 

est le soupir de la créature accablée, l’âme d’un monde sans

coeur, de même qu’elle est l’esprit d’un état de choses où il

n’est point d’esprit. Elle est l’opium du peuple.

Les hommes qui écrivent l’histoire ne se passionnent plus pour

un héros ; ils commencent à comprendre que les temps sont plus

intéressants que les hommes, et que le développement d’un

caractère appartient au drame ; comme le développement d’une

époque appartient à l’épopée ou à l’histoire.

Les victoires de la technique semblent être obtenues au prix

de la déchéance totale. À mesure que l’humanité se rend maître

de la nature, l’homme semble devenir esclave de ses semblables

et de sa propre infamie. On dirait même que la pure lumière de 

la science a besoin, pour resplendir, des ténèbres de l’ignorance

et que toutes nos inventions et tous nos progrès n’ont qu’un

seul but : doter de vie et d’intelligence les forces matérielles

et ravaler la vie humaine à une force matérielle. Ce contraste

de l’industrie et de la science modernes d’une part, de la misère

et de la dissolution modernes d’autre part - cet antagonisme

entre les forces productives et les rapports sociaux de notre

époque, c’est un fait d’une évidence écrasante que personne

n’oserait nier.

arlequinade. Sans doute pourrait-on, durant un bon moment,

abandonner au gré du vent un bateau rempli de fous ; il voguerait

cependant vers sa destinée justement parce que les fous 

n’en croiraient rien. Cette destinée, c’est la révolution qui

nous attend.

L’esprit me secourt enfin ! Je suis tout à coup inspiré et j’écris

consolé : au commencement était l’action !

Et quel vin ! Quelle variété : du Bordeaux au Bourgogne, du

Bourgogne au Nuits-Saint-Georges capiteux, au Lunel, au

Frontignan du Midi, et de celui-ci au Champagne pétillant ! Quelle

diversité entre le blanc et le rouge, entre le Petit Mâcon et 

le Chablis, et le Chambertin, le Château-Larose, le Sauterne,

le vin du Roussillon, l’Ay mousseux ! Et quand on songe que

chacun de ces vins produit une ivresse différente, que l’on

peut parcourir avec quelques bouteilles tous les degrés entre

le quadrille de Musard et La Marseillaise, entre la folle volupté

du Cancan et l’ardeur sauvage de la fièvre révolutionnaire,

pour enfin retrouver avec une bouteille de Champagne l’humeur

de carnaval la plus gaie du monde ! 

Et la France seule a Paris, une ville où la civilisation européenne

trouve son éclosion la plus parfaite, où se rassemblent

toutes les fibres nerveuses de l’histoire européenne et d’où

partent à intervalles réguliers les impulsions électriques qui

font trembler tout un monde ; une ville dont la population

associe comme aucun autre peuple la passion de la jouissance

à la passion de l’action historique, dont les habitants savent

vivre comme le plus raffiné des épicuriens d’Athènes et mourir

comme le plus courageux des Spartiates, Alcibiade et Léonidas

réunis en une seule personne ; une ville qui est vraiment, comme

dit Louis Blanc, le coeur et le cerveau du monde.

01 44 62 52 52
www.colline.fr

extraits de programme de salle



Wajdi Mouawad (2016-2026)
Conception graphique : Pierre Di Sciullo (2017-2025)

L’exodos (sortie, en grec ancien)

est la dernière partie de la tragédie

grecque antique où le chœ
ur quitte

la scène en parlant.
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Wajdi Mouawad

Pauline Bureau

5 – 30 décembre

11 – 23 décembre

Anaïs Allais 9 novembre – 1er décembre

Wajdi Mouawad 8 – 30 novembre

Léonora Miano – Satoshi Miyagi 20 septembre – 20 octobre

Alexandra Badea 19 septembre – 14 octobre

17 décembre
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Julie Deliquet (depuis mars 2026) 
Conception graphique : Marga Berra Zubieta (2026-2027)

Redemption Song
Léonora Miano

Orso et moi
Géraldine Martineau 
Justine Heynemann

La mort du Môme
Sébastien Kheroufi
avec le Festival d’Automne
et le Centre Pompidou

Celle qui doute
Isabelle Lafon

L’Ange du foyer 
Emma Dante

Amadoca 
Sofia Andrukhovych 
Jules Audry

Rituel 4 : Le Grand Débat
Émilie Rousset et Louise Hémon

Le Serment d’Europe
Wajdi Mouawad

La guerre n’a pas un visage 
de femme
Svetlana Alexievitch 
Julie Deliquet

Le Silence
Guillaume Poix 
Lorraine de Sagazan

www.colline.fr
15, rue Malte-Brun 
Paris 20e

Métro Gambetta

im
p

re
ss

io
n

 M
éd

ia
 G

ra
p

h
ic

 
g

ra
p

h
is

m
e 

M
ar

g
a 

B
er

ra
 Z

u
b

ie
ta

 
p

h
o

to
g

ra
p

h
ie

 ©
 J

u
lie

n
 G

id
o

in

2026
2027

Redemption
Song

texte et mise en scène

Léonora Miano

du 18 septembre 
au 11 octobre 2026
CRÉATION À LA COLLINE

Au xxiie siècle, Fara et Francis s’aiment mal. Elle, héritière de la Nubia, 
est une femme libre, souveraine, accomplie. Lui vacille, se relève 
grâce à elle, puis retombe dans ses égarements. Entre désir brûlant, 
disputes orageuses et tendresse, leur relation semble impossible  
à rompre, comme si un secret ancien les retenait ensemble.
À travers ce couple, allégorie de l’Afrique et de la France,  
Léonora Miano interroge la domination, celle des sexes comme 
celle des empires, héritée du colonialisme. À l’heure où les 
identitarismes se font face et où la fraternité paraît inatteignable, 
elle fait entendre une réalité plus complexe. Pour sa première 
mise en scène, entre éclats de cabaret et esthétiques africaines 
du futur, elle brise les silences et ouvre la possibilité d’une issue 
apaisée et émancipatrice.

places 10 à 33 €
ou 8 à 16 € avec la carte Colline

www.colline.fr • 01 44 62 52 52
15 rue Malte-Brun Paris 20e

métro Gambetta

AD   REPRÉSENTATIONS 
AVEC AUDIODESCRIPTION 
dimanche 4 et mardi 6 octobre

Redemption Song
 
texte et mise en scène Léonora Miano
avec Ayouba Ali, Astrid Bayiha, Alvie Bitemo, Cyril Gueï, Kader Lassina Touré,  
Ysanis Padonou, Léleng Prézi, Stéphane Soo Mongo 
assistanat à la mise en scène et réalisation vidéo Hugo Rousselin
scénographie Laure Pichat
lumières Kélig Le Bars
création musicale et sonore Jean-Baptiste Cognet
artiste capillaire, perruques Séphora Joannes
costumes féminins Jacquie Atandji pour Jacquie Créations – Lomé, Togo
costumes masculins Elom 20ce pour Asrafobawu – Lomé, Togo
costumes figurants Léonora Miano
post-production et IA générative Yannig Willmann

du 18 septembre  
au 11 octobre 2026
Grand théâtre
mardi à 19 h 30,  
du mercredi au vendredi à 20 h 30,  
samedi à 17 h, dimanche à 15 h 30

CRÉATION À LA COLLINE
DURÉE ESTIMÉE 2 H 40

tract spectacle

affiche saison affiche spectacle



2026
2027

• 98 • PETIT THÉÂTRE mardi à 19h,  
du mercredi au vendredi à 20h,  

samedi à 17h30

du 23 septembre 
au 17 octobre 2026

Ce devait être le plus beau jour de leur vie. Mais, quelques heures 
après la naissance, tout bascule : l’enfant frôle la mort et la mère perd 
connaissance. Orso est sauvé, pourtant l’onde de choc se propage, 
fissure le couple et défait le trio familial. Pour ne pas sombrer, la mère 
embarque Orso dans son imaginaire où leur maison devient un bateau 
pirate, véritable bouée de sauvetage au service de leur survie...
Orso et moi suit les cinq premières années d’un lien mère-enfant, sa beauté, 
ses tempêtes, ses violences parfois et la manière de faire famille malgré 
la séparation. Mêlant l’intime au politique, Géraldine Martineau écrit le 
récit d’une maternité sans image idéale, traversée par la peur, la culpabilité, 
mais aussi par une force d’amour indestructible. Justine Heynemann 
met en scène cette aventure sensible comme une épopée digne des 
plus grandes batailles de l’humanité, où une femme d’aujourd’hui, au cœur 
du naufrage, tente de tenir debout.

•
texte Géraldine Martineau
mise en scène Justine Heynemann
avec Géraldine Martineau et Ulysse Chaffin
scénographie et costumes Marie Hervé
lumières Héléna Castelli
création sonore Ulysse Chaffin
chorégraphie Charlotte Avias
assistanat à la mise en scène Jinane Dolbec
diffusion Emmanuel Magis — Mascaret production

Orso 
et moi

PRODUCTION Soy création 
COPRODUCTION La Colline — théâtre 
national
 
SPECTACLE PROGRAMMÉ  
sur une proposition de Pauline Bureau

PARUTION à L’Avant-Scène théâtre en 
septembre 2026

CRÉATION à La Colline

DURÉE ESTIMÉE 1 H 20

  REPRÉSENTATION RELAX  
samedi 10 octobre

« Je prends l’eau. 
Mais je tiens 
fermement la main  
de mon fils. »

•
 Géraldine Martineau

• 1312 • PETIT THÉÂTRE mardi à 19h, 
du mercredi au vendredi à 20h,  

samedi à 17h30 

du 12 novembre  
au 12 décembre 2026

Keto a la démarche un peu voûtée, un léger accent géorgien, une culture 
et une gouaille sans pareilles. Interprète pour le cinéma, cette vieille 
dame sans âge a l’art de se mêler de ce qui ne la regarde pas. Dans la même 
rue vit Isabelle, à l’esprit tantôt saugrenu tantôt abyssal.  
Elle voudrait tenter le stand-up depuis que son mari lui a dit, un soir 
dans la cuisine, qu’elle était drôle. Depuis, évidemment, elle doute. Il y a aussi 
la singulière Madeleine, seize ans, qui déborde d’envies et d’un amour 
secret.
Trois femmes, trois âges, trois manières de vivre leur corps, leurs désirs  
et d’habiter le monde. Au fil de balades en forêt et de confidences, 
Isabelle Lafon, seule en scène, compose une forme libre, entre adresse 
directe, fantaisie et jeu d’équilibre, où chaque hésitation devient un élan. 
Après Les Insoumises, Vues Lumière, Les Imprudents, Je pars sans moi 
et Cavalières, Isabelle Lafon poursuit à La Colline son théâtre lumineux 
du doute, empli d’un humour tendre et obstiné.

•
écriture, mise en scène et jeu Isabelle Lafon
collaboration à la mise en scène Vassili Schemann
avec la complicité de Jézabel d’Alexis  
regard dramaturgique Charlotte Farcet
lumières Laurent Schneegans
costumes Isabelle Flosi
son Sylvère Caton
avec l’aimable accompagnement de Massoumeh Lahidji et Ketevan Meliava 
administration, production Daniel Schemann
diffusion Emmanuel Magis – Mascaret production

Celle 
qui doute

PRODUCTION  
Compagnie Les Merveilleuses
COPRODUCTION La Colline — théâtre 
national, Les Célestins — Théâtre 
de Lyon
RÉSIDENCE à La Ferme du Buisson 
— Noisiel et à la Villa Magdala — 
Hyères

La compagnie Les Merveilleuses  
est conventionnée par la DRAC  
Île-de-France. 

CRÉATION à La Colline

DURÉE ESTIMÉE 1 H 15

« Il est probable que 
je ne dis pas tout,  
si bien que  
ce que je fais là 
équivaut, somme toute,  
à me confier. »

•
 Virginia Woolf

brochure de saison, extraits

• 2322 • GRAND THÉÂTRE lundi à 20h30, mardi à 19h30,  
du mercredi au samedi à 20h30

du 6 au 28 mai 2027

Dans l’intimité d’un appartement communautaire soviétique, d’anciennes 
combattantes se rassemblent. En ce printemps 1975, une jeune journaliste 
est venue recueillir les témoignages de celles qui se sont engagées  
dès 1941 pour lutter contre les armées hitlériennes. Brancardières, pilotes, 
tireuses d’élite, agentes de renseignement : elles furent des milliers  
que l’Histoire a longtemps laissées dans l’ombre.
Peu à peu, la guerre se raconte du côté de la vie. Et telles des comédiennes 
d’un soir, les souvenirs surgissent avec leur part d’effroi mais aussi  
de jeunesse, de rires, de chants ou de détails infimes : des uniformes 
trop grands, des cheveux coupés, les surprises inattendues. C’est dans 
cette vivante restauration de la joie originelle qu’est mis à nu le tragique  
de la vie, son chaos et son absurde. 
Julie Deliquet, d’après le livre de Svetlana Alexievitch, met en scène 
ces femmes qui reprennent possession d’une histoire qu’on leur avait 
confisquée. De cette histoire reconquise naît un spectacle où l’humain, 
en dépit de tout, tient tête par la parole retrouvée et la mémoire transmise.

•
d’après le livre de Svetlana Alexievitch
mise en scène Julie Deliquet
avec Julie André, Astrid Bayiha, Évelyne Didi, Marina Keltchewsky, Odja Llorca,  
Marie Payen, Amandine Pudlo, Agnès Ramy, Blanche Ripoche en alternance 
avec Zoé Briau, Hélène Viviès
traduction Galia Ackerman, Paul Lequesne
version scénique Julie André, Julie Deliquet, Florence Seyvos
collaboration artistique Pascale Fournier, Annabelle Simon
scénographie Julie Deliquet, Zoé Pautet
lumières Vyara Stefanova
costumes Julie Scobeltzine
construction du décor Atelier du Théâtre Gérard Philipe — CDN de Saint-Denis

« J’écris non pas 
l’histoire de la guerre  
ou de l’État, mais 
l’histoire d’hommes  
et de femmes, précipités 
par leur époque  
dans les profondeurs  
épiques d’un  
événement colossal. »

•
 Svetlana Alexievitch

La guerre  
n’a pas un visage  
de femme

PRODUCTION La Colline — théâtre 
national
COPRODUCTION Théâtre Gérard Philipe 
— CDN de Saint-Denis, Cité européenne 
du théâtre — Domaine d’O Montpellier, 
Comédie — CDN de Reims,  
Nouveau Théâtre de Besançon — CDN, 
La Comédie de Béthune — CDN Hauts-
de-France, Théâtre National de Nice 
— CDN, L’Archipel — Scène nationale 
de Perpignan, Équinoxe — Scène  
nationale de Châteauroux,  
Les Célestins — Théâtre de Lyon,  
La Rose des Vents — Scène nationale 
Lille Métropole-Villeneuve d’Ascq, 
l’EMC91 — Saint-Michel-sur-Orge,  
Le Cercle des partenaires du TGP
AVEC LE SOUTIEN du dispositif  
d’insertion professionnelle  
de l’ENSATT et de l’Onda pour  
l’audiodescription

PARUTION aux éditions J’ai lu  
en juin 2021

CRÉATION en mai 2025 au Festival 
Le Printemps des Comédiens — Cité 
Européenne du théâtre — Domaine d’O, 
Montpellier

DURÉE 2 H 30

AD  REPRÉSENTATIONS  
AVEC AUDIODESCRIPTION  
mardi 18 et samedi 22 mai

Consulter les archives de La Colline : https://www.colline.fr/liste-archives/all

https://www.colline.fr/liste-archives/all

